Mathématiques – Résolution de problèmes — CE2 — Période 1
Résoudre un problème : le schéma en barres
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CE2 : résoudre des problèmes en une ou deux étapes ; modéliser une situation ; choisir l'opération pertinente ; communiquer sa démarche. Outil COMMUN avec le CM1 et le CM2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Représenter une situation par un schéma en barres.
1. Choisir l'opération qui convient.
1. Rédiger une réponse complète.
1. Vérifier que sa réponse est possible.

	Compétences travaillées
	1. Chercher
1. Modéliser
1. Raisonner
1. Communiquer

	Prérequis
	1. CE1 : problèmes en une étape ; addition et soustraction

	Matériel / supports
	1. Bandes de papier ; réglettes ; énoncés ; annexes 1-3
1. Projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation du RAISONNEMENT autant que du résultat.
1. Un problème schématisé correctement avec une erreur de calcul est largement valorisé.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de problèmes ; taille des nombres.
1. Qualitative : schéma pré-tracé et bandes manipulables en ★ ; problèmes à deux étapes en ★★★.
1. Le schéma en barres est le MÊME outil qu'au CM1 et au CM2.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Dessiner le problème
	Découvrir le schéma en barres.
	45 min

	2
	Le tout et les parties
	Reconnaître la structure « tout et parties ».
	45 min

	3
	La comparaison
	Représenter une comparaison.
	45 min

	4
	Rédiger sa réponse
	Présenter une résolution complète.
	45 min

	5
	Le problème de la semaine et évaluation
	Chercher un problème résistant et évaluer.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Dessiner le problème
	Objectif
	Découvrir le schéma en barres.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Bandes de papier ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Un problème qu'on ne comprend pas
collectif
	18'
	1. Un énoncé est lu : « Sélim a 8 moutons. Son frère en a 5. Combien en ont-ils en tout ? »
1. Beaucoup répondent vite et bien. On complique : « Sélim a 8 moutons. Il en a 5 de plus que son frère. Combien son frère en a-t-il ? »
1. Là, beaucoup d'élèves font 8 + 5 = 13. C'est faux.
1. POURQUOI ? Parce qu'ils ont vu le mot « plus » et ils ont additionné, sans se représenter la situation.
1. Projection 1 : dessiner le problème.
1. LA SOLUTION : je DESSINE avant de calculer.
1. Deux bandes : celle de Sélim est plus longue. La différence, c'est 5.
1. Quand je vois le dessin, l'opération devient évidente : 8 − 5 = 3.
1. LE MESSAGE : je ne calcule PAS avant d'avoir compris. Et pour comprendre, je dessine.

	Manipuler des bandes
binômes
	17'
	1. Avec de vraies bandes de papier, les binômes représentent trois situations simples.
1. La manipulation physique des bandes est indispensable au CE2 avant de passer au dessin.
1. On compare les longueurs, on cherche la différence, on met bout à bout.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : le schéma en barres.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Bandes manipulées ; nombres ≤ 10

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Schéma dessiné directement ; nombres ≤ 100


Trace écrite / bilan : Fiche : dessiner le problème.


SÉANCE 2 / 5 — Le tout et les parties
	Objectif
	Reconnaître la structure « tout et parties ».

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Bandes ; énoncés ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Trois cases, trois questions
collectif
	20'
	1. Projection 2 : le tout et les parties.
1. Le schéma de base est présenté : une grande barre (LE TOUT) découpée en deux morceaux (LES PARTIES).
1. LA DÉCOUVERTE : avec ce schéma, il n'y a que TROIS questions possibles.
1. 1. Je connais les deux PARTIES, je cherche le TOUT → j'ADDITIONNE.
1. 2. Je connais le TOUT et une PARTIE, je cherche l'autre PARTIE → je SOUSTRAIS.
1. 3. Je connais le TOUT et une PARTIE, je cherche l'autre PARTIE → je SOUSTRAIS.
1. Autrement dit : si la case vide est LE TOUT, j'additionne. Si la case vide est UNE PARTIE, je soustrais.
1. C'est une règle simple, fiable, et qui remplace tous les mots-clés.
1. LE PIÈGE DES MOTS-CLÉS est nommé explicitement : « en tout » ne veut pas toujours dire addition, « de plus » ne veut pas toujours dire addition.
1. Ce qui décide, c'est OÙ EST LA CASE VIDE dans mon schéma.

	S'entraîner
binômes
	15'
	1. Six énoncés : on ne calcule PAS. On dessine seulement le schéma et on entoure la case vide.
1. Cette consigne isole la difficulté et empêche la précipitation.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : tout et parties.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois énoncés ; schéma pré-tracé

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six énoncés ; énoncés piégeux


Trace écrite / bilan : Fiche : le tout et les parties.


SÉANCE 3 / 5 — La comparaison
	Objectif
	Représenter une comparaison.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Bandes ; énoncés ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux barres côte à côte
collectif
	20'
	1. Le second schéma est présenté : deux barres l'une SOUS l'autre, alignées à gauche.
1. La différence se voit : c'est le morceau qui dépasse.
1. LES TROIS QUESTIONS POSSIBLES :
1. 1. Je connais les deux barres, je cherche la DIFFÉRENCE → je SOUSTRAIS.
1. 2. Je connais la petite barre et la différence, je cherche la grande → j'ADDITIONNE.
1. 3. Je connais la grande barre et la différence, je cherche la petite → je SOUSTRAIS.
1. Le vocabulaire est installé : « de plus », « de moins », « la différence », « l'écart ».
1. LE POINT DIFFICILE : « il a 5 de plus » ne veut PAS dire « ajoute 5 ». Ça dépend de ce qu'on cherche.
1. Le schéma le montre immédiatement. Les mots, non.

	S'entraîner
binômes
	15'
	1. Six énoncés de comparaison : dessiner le schéma, entourer la case vide, choisir l'opération.
1. Puis seulement calculer.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : la comparaison.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Bandes manipulées ; deux énoncés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six énoncés ; formuler un énoncé à partir d'un schéma


Trace écrite / bilan : Fiche : comparer avec un schéma.


SÉANCE 4 / 5 — Rédiger sa réponse
	Objectif
	Présenter une résolution complète.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Énoncés ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les trois éléments
collectif
	15'
	1. La présentation attendue est explicitée, et elle est simple :
1. 1. MON SCHÉMA.
1. 2. MON CALCUL.
1. 3. MA PHRASE RÉPONSE.
1. La phrase réponse doit répondre à LA question posée, avec l'unité.
1. « 3 » ne suffit pas. « Son frère a 3 moutons. » est une réponse.
1. Le point souvent oublié : l'UNITÉ. Trois quoi ? Des moutons, des euros, des kilomètres ?
1. Un nombre sans unité ne veut rien dire.

	Résoudre
individuel
	20'
	1. Quatre problèmes résolus avec les trois éléments.
1. L'ordre est impératif : schéma d'abord, calcul ensuite.

	Mise en commun
collectif
	10'
	1. Deux résolutions sont comparées, dont une avec un bon schéma et une erreur de calcul.
1. Le message est explicite : un bon schéma avec une erreur de calcul vaut BIEN MIEUX qu'un bon résultat trouvé au hasard.
1. Parce que le schéma, je pourrai le refaire. Le hasard, non.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux problèmes ; trame de présentation

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre problèmes dont un à deux étapes


Trace écrite / bilan : Problèmes résolus.


SÉANCE 5 / 5 — Le problème de la semaine et évaluation
	Objectif
	Chercher un problème résistant et évaluer.

	Durée / organisation
	45 min — individuel puis groupes

	Matériel
	1. Problème ouvert ; sujet ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le problème de la semaine
individuel puis groupes
	20'
	1. Un problème un peu résistant est proposé, sans méthode indiquée.
1. Recherche individuelle (8 min) puis en groupes (12 min).
1. LA RÈGLE : on n'attend PAS la bonne réponse tout de suite. On attend des ESSAIS, des DESSINS, des PISTES.
1. Les essais qui n'ont pas marché sont affichés au même titre que les réussites.
1. Chercher, c'est déjà faire des mathématiques. Même si on ne trouve pas.
1. Ce rituel commence au CE2 et se poursuit jusqu'au CM2.

	Évaluation
individuel
	25'
	1. Trois problèmes : dessiner le schéma, choisir l'opération, calculer, rédiger la phrase réponse.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Schéma pré-tracé ; nombres ronds

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Problème à deux étapes ; inventer un énoncé


Trace écrite / bilan : Évaluation corrigée ; affichage des recherches.


ANNEXE 1 — Dessiner le problème  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
UN PROBLÈME QUI PIÈGE
1. « Sélim a 8 moutons. Il en a 5 DE PLUS que son frère. Combien son frère en a-t-il ? »
Ce que beaucoup répondent
1. 8 + 5 = 13.
1. C'est FAUX.
Pourquoi on se trompe
1. On a vu le mot « PLUS » et on a additionné.
1. Sans se représenter la situation.
LA SOLUTION
1. Je DESSINE avant de calculer.
Mon dessin
1. Deux bandes, l'une sous l'autre :
1. La bande de Sélim est PLUS LONGUE.
1. Ce qui dépasse, c'est 5.
1. Donc le frère a : 8 − 5 = 3.
LE MESSAGE
1. Je ne calcule PAS avant d'avoir COMPRIS.
1. Et pour comprendre, je DESSINE.
LE SCHÉMA « TOUT ET PARTIES »
1. Une grande barre : LE TOUT.
1. Découpée en deux morceaux : LES PARTIES.
	Je connais…
	Je cherche…
	Je fais…

	les deux PARTIES
	le TOUT
	j'ADDITIONNE

	le TOUT et une PARTIE
	l'autre PARTIE
	je SOUSTRAIS


 
LA RÈGLE SIMPLE
1. Si la case vide est LE TOUT → j'ADDITIONNE.
1. Si la case vide est UNE PARTIE → je SOUSTRAIS.
POURQUOI CETTE RÈGLE EST MEILLEURE QUE LES MOTS-CLÉS
1. Les mots TROMPENT.
	Je vois…
	Je crois qu'il faut…
	Mais parfois…

	« en tout »
	additionner
	il faut soustraire

	« de plus »
	additionner
	il faut soustraire !

	« reste »
	soustraire
	il faut additionner


 
1. Ce qui décide, ce n'est PAS le mot.
1. C'est OÙ EST LA CASE VIDE dans mon schéma.
Ex. 4 — NE CALCULE PAS. Dessine seulement le schéma.
1. Nour a 12 billes. Elle en donne 5. Combien lui en reste-t-il ?
1. Il y a 7 filles et 9 garçons. Combien d'enfants en tout ?
1. Le troupeau a 24 moutons. 15 sont blancs. Combien sont noirs ?
1. Entoure la case vide à chaque fois.


ANNEXE 2 — Comparer et rédiger  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE SCHÉMA DE COMPARAISON
1. Deux barres, l'une SOUS l'autre, alignées à GAUCHE.
1. La DIFFÉRENCE se voit : c'est le morceau qui DÉPASSE.
	Je connais…
	Je cherche…
	Je fais…

	les deux barres
	la DIFFÉRENCE
	je SOUSTRAIS

	la petite barre + la différence
	la GRANDE barre
	j'ADDITIONNE

	la grande barre + la différence
	la PETITE barre
	je SOUSTRAIS


 
MON VOCABULAIRE
1. de plus · de moins · la différence · l'écart · autant que
LE POINT DIFFICILE
1. « Il a 5 DE PLUS » ne veut PAS dire « ajoute 5 ».
1. Ça dépend de CE QU'ON CHERCHE.
	La question
	Ce que je fais

	Sélim a 8. Il en a 5 de plus que son frère. Combien a le FRÈRE ?
	8 − 5 = 3

	Le frère a 3. Sélim en a 5 de plus. Combien a SÉLIM ?
	3 + 5 = 8


 
1. Le même mot « de plus ». Deux opérations différentes.
1. Le SCHÉMA me le montre tout de suite. Les MOTS, non.
MA PRÉSENTATION
	Élément
	Ce que j'écris

	1. MON SCHÉMA
	je le dessine

	2. MON CALCUL
	l'opération

	3. MA PHRASE RÉPONSE
	une phrase complète


 
MA PHRASE RÉPONSE
1. Elle répond à LA question posée.
1. Et elle contient l'UNITÉ.
	Réponse incomplète
	Vraie réponse

	« 3 »
	« Son frère a 3 moutons. »

	« 42 »
	« Il reste 42 euros. »

	« 15 »
	« Le chemin fait 15 kilomètres. »


 
POURQUOI L'UNITÉ COMPTE
1. Trois QUOI ?
1. Des moutons ? des euros ? des kilomètres ?
1. Un nombre tout seul ne veut RIEN dire.
CE QUI COMPTE LE PLUS
1. Un bon SCHÉMA avec une erreur de calcul vaut BIEN MIEUX
1. qu'un bon résultat trouvé au hasard.
Pourquoi
1. Le schéma, je pourrai le REFAIRE.
1. Le hasard, non.
LE PROBLÈME DE LA SEMAINE
1. Un problème un peu difficile. Sans méthode donnée.
La règle
1. On n'attend PAS la bonne réponse tout de suite.
1. On attend des ESSAIS, des DESSINS, des PISTES.
Mes essais
1. Ce que j'ai essayé et qui n'a pas marché : __lignes__:3
1. Pourquoi ça n'a pas marché : __lignes__:2
CE QU'IL FAUT SAVOIR
1. CHERCHER, c'est déjà faire des mathématiques.
1. Même si on ne trouve pas.
1. Les essais qui n'ont pas marché sont affichés comme les autres.


ANNEXE 3 — Corrigés et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LE SCHÉMA EN BARRES — outil commun CE2/CM1/CM2
1. C'est le même outil aux trois niveaux. L'installer au CE2 fait gagner deux ans.
1. Il rend VISIBLE la structure du problème, ce que les mots ne font pas.
1. Deux schémas suffisent au CE2 : « tout et parties » et « comparaison ». Le CM1 en ajoutera.
COMMENCER PAR LA MANIPULATION
1. De VRAIES bandes de papier avant tout dessin.
1. Les élèves comparent les longueurs, mettent bout à bout, cherchent ce qui dépasse.
1. Le passage au dessin vient ensuite, une fois le geste compris.
1. Des réglettes Cuisenaire conviennent parfaitement si l'école en dispose.
LE PROBLÈME QUI PIÈGE — dispositif d'entrée
1. « Il en a 5 de plus que son frère, combien a le frère ? » : la majorité des CE2 additionne.
1. Ce n'est pas de l'inattention : ils appliquent une stratégie de mot-clé.
1. C'est cette stratégie qu'il faut remplacer, pas corriger.
1. Le schéma est la seule chose qui la remplace efficacement.
LA RÈGLE DE LA CASE VIDE
1. « Si la case vide est le TOUT → j'additionne. Si c'est une PARTIE → je soustrais. »
1. Cette règle est fiable, simple, et elle remplace tous les mots-clés.
1. Elle se généralisera au CM1 et au CM2 avec la multiplication et la division.
LE PIÈGE DES MOTS-CLÉS — à nommer explicitement
1. « En tout », « de plus », « reste » : ils aident parfois et trompent souvent.
1. Les contre-exemples sont ce qui installe la vigilance. En donner systématiquement.
1. « Ce qui décide, ce n'est pas le mot, c'est où est la case vide. »
1. C'est exactement la même mise en garde qu'au CM1 et au CM2.
« NE CALCULE PAS, DESSINE SEULEMENT »
1. La consigne la plus efficace de la séquence.
1. Elle isole la difficulté et empêche la précipitation vers le calcul.
1. Faire une séance entière sans aucun calcul est très rentable.
1. Les élèves protestent au début, puis y prennent goût.
LA PHRASE RÉPONSE ET L'UNITÉ
1. « Trois quoi ? » : l'unité est systématiquement oubliée.
1. « Un nombre tout seul ne veut rien dire » : formulation à répéter.
1. L'exiger dès le CE2 évite un travail correctif au CM1.
L'ÉVALUATION DU RAISONNEMENT
1. « Un bon schéma avec une erreur de calcul vaut mieux qu'un bon résultat trouvé au hasard. »
1. Le barème doit le refléter : le schéma pèse autant que le résultat.
1. Montrer en classe une copie avec bon schéma et erreur de calcul, et dire pourquoi elle est bonne.
LE PROBLÈME DE LA SEMAINE
1. Rituel qui commence au CE2 et se poursuit jusqu'au CM2.
1. Afficher les essais infructueux au même titre que les réussites.
1. « Chercher, c'est déjà faire des mathématiques, même si on ne trouve pas. »
1. Ce message change durablement le rapport des élèves aux problèmes.
Types de problèmes à proposer
1. Situations tirées de la vie de la classe et des récits lus : cela donne du sens et de la cohérence.
1. Varier les structures, pas seulement les nombres.
1. Proposer des énoncés SANS question (« invente la question ») : très formateur.
1. Proposer des énoncés avec une donnée INUTILE : cela oblige à comprendre plutôt qu'à prendre tous les nombres.
Ce qu'on n'exige pas en CE2 période 1
1. Problèmes en une étape principalement, deux étapes pour les ★★★.
1. Pas de multiplication ni de division dans les problèmes de cette période.
1. Nombres ≤ 100 en général.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. Le CM1 travaille EXACTEMENT le même outil en période 1 : le schéma en barres.
1. La séance de découverte se mène en COLLECTIF COMPLET : le problème qui piège fonctionne aux trois niveaux.
1. La RÈGLE DE LA CASE VIDE est commune et affichée une seule fois.
1. La mise en garde sur les MOTS-CLÉS est commune et reste nécessaire au CM2.
1. La consigne « ne calcule pas, dessine seulement » vaut aux trois niveaux.
1. CE2 : tout/parties et comparaison, une étape. CM1 : + multiplication, deux étapes. CM2 : + proportionnalité.
1. Le PROBLÈME DE LA SEMAINE est COMMUN : un même énoncé, des groupes mixtes. Les CE2 apportent des dessins, les CM2 des méthodes.
1. La TRAME DE PRÉSENTATION (schéma / calcul / phrase réponse) est identique aux trois niveaux.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Dessiner le problème  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LIS BIEN
 
« Sélim a 8 moutons.
Il en a 5 DE PLUS que son frère.
Combien son frère en a-t-il ? »
 
CE QUE BEAUCOUP RÉPONDENT
8 + 5 = 13
 
C'est FAUX.
 
Pourquoi on se trompe
On a vu le mot « PLUS ».
Et on a additionné.
 
Sans se représenter la situation.
 
LA SOLUTION
Je DESSINE avant de calculer.
 
Deux bandes, l'une sous l'autre.
Celle de Sélim est plus longue.
Ce qui dépasse, c'est 5.
 
→ 8 − 5 = 3
 
LE MESSAGE
Je ne calcule PAS
avant d'avoir COMPRIS.
 
Et pour comprendre, je DESSINE.


ANNEXE 5 — Projection 2 — Le tout et les parties  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MON SCHÉMA DE BASE
 
Une grande barre : LE TOUT
Découpée en deux : LES PARTIES
 
TROIS QUESTIONS POSSIBLES
 
Je connais les deux PARTIES
je cherche le TOUT
→ j'ADDITIONNE
 
Je connais le TOUT et une PARTIE
je cherche l'autre PARTIE
→ je SOUSTRAIS
 
LA RÈGLE SIMPLE
Case vide = LE TOUT → j'ADDITIONNE
Case vide = UNE PARTIE → je SOUSTRAIS
 
POURQUOI C'EST MIEUX QUE LES MOTS
Les mots TROMPENT.
 
« en tout » → pas toujours une addition
« de plus » → pas toujours une addition
« reste » → pas toujours une soustraction
 
Ce qui décide, ce n'est PAS le mot.
C'est OÙ EST LA CASE VIDE.
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